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Xavier

Christian Chamblain

Comédie de mœurs en 2 actes pour 3 comédiennes

Xavier mari de Claude, fils de Mamie, père de Julie, vient de quitter le domicile conjugal.

ACTE I - Scène I. CLAUDE – JULIE

CLAUDE  Arrête de faire cette tête, je te prie ! Je suis ta mère, tu pourrais 

faire un   effort et me montrer un peu plus de respect ! Comme tu voudras ! Ton attitude ne change guère. Contente ou pas, le résultat est le même...

JULIE   Je suis ta  mère, sonne comme un reproche. Je ne me suis pas faite 

seule.

CLAUDE Je t’en prie /...

JULIE  Ton « je t’en prie » m’exaspère. « Je t’en prie Julie ne fais pas ci, ne 

fais pas ça ! Je t’en prie Julie fais ceci, fais cela ! Je t’en prie, je t’en prie, je t’en prie ! ».

CLAUDE Je t’ai exposé la situation, le plus simplement possible /

JULIE    Je suis trop bête pour comprendre ?

CLAUDE Ne   te   braque   pas   à   chaque   phrase   Julie!   Je   voulais   dire,   le     plus 

sereinement. Tu as eu l’obligeance de m’écouter, j’aimerais connaître ton opinion, je ne pense pas être exigeante.

JULIE    Quand bien même je te donnerais mon avis, qu’est-ce que ça 

changerait ?

CLAUDE Nous pourrions nous épauler, nous aider à surmonter ce problème...

JULIE    Ce n’est pas à moi de régler vos conflits de couple. 

CLAUDE A croire que ton père et moi passions notre temps à nous déchirer.

JULIE    Je vous entendais de ma chambre. 

CLAUDE C’est vrai, nous avons eu quelques disputes /...

JULIE    Des engueulades, oui !

CLAUDE Si tu veux, des engueulades, mais pas plus qu’un autre couple.

JULIE    Ah parce que tu fais des comparaisons ?

CLAUDE Ne sois pas idiote ! Tous les couples ont leurs moments difficiles.

Je regrette que nous ne puissions communiquer normalement, mère et fille. 

JULIE    Tu as un pourcentage là-dessus aussi ?

CLAUDE Tu deviens méchante Julie, moi je n’ai jamais dis du mal de toi au 

contraire j’ai toujours fais ton éloge. On doit être fier de ses enfants et ton père et moi sommes fiers /...

JULIE  A mon tour je t’en prie maman, pas les violons! Je suis la plus gentille, la 

plus belle, vous êtes les meilleurs parents du monde, les voisins vous sourient et malgré ce bonheur dégoulinant, mon père vient de se casser. 

CLAUDE Mon Dieu... est-ce possible... est-ce possible...

JULIE    Tu te répètes !

CLAUDE Comment pourrait-il en être autrement ? Ma petite fille, pourquoi ?

JULIE  Pourquoi quoi ? Il est bien temps de te poser ce genre de questions. 

Fallait 

refaire un môme, peut-être aurait-il été comme tu le désirais.

CLAUDE Ce n’est pas le nombre qui fait la qualité.

JULIE    C’est très fin ! Comme dis le proverbe,on ne choisit pas sa famille !

CLAUDE Pour ce qu’il en reste... Tu as quitté la maison et maintenant, c’est ton 

père.

(la sonnette de la porte tinte)

JULIE    Voilà qui tombe à pic ! Je vais te laisser à ta visite.

CLAUDE Je n’attends personne...

JULIE    Ca ne t’empêche pas d’aller ouvrir.

CLAUDE Je n’ai guère le cœur à recevoir quelqu’un...

(de nouveau la sonnette)

JULIE   Ce n’est pas l’avis du sonneur.

CLAUDE Qui peut venir à cette heure-ci ?...

 

Scène II  CLAUDE – JULIE - MAMIE

JULIE   Tiens ?!? Mamie ! Quel bon vent t’amène ?

MAMIE Le vent de la furie ! Que se passe-t-il ici ? Où est mon fils ?

CLAUDE Il n’est pas là !

MAMIE Je le sais qu’il n’est pas là ! Je vous demande où est-il parti !

JULIE   Ah, parce que tu /...

MAMIE Oui, je suis au courant ! J’ai reçu une lettre ce matin !

JULIE   Comme tout le monde…

CLAUDE A toi aussi Julie il t’a écrit ? Pourquoi ne me l’as-tu pas dit ?!?

JULIE   Tu ne me l’as pas demandé !

MAMIE Toujours la même  ambiance!

CLAUDE Je vous en prie /...

JULIE   Ca recommence !...

CLAUDE Ca suffit Julie ! C’est insupportable ! Repart si c’est pour me critiquer 

chaque  fois que  j’ouvre la bouche ! Je me demande  pourquoi  je  t’ai téléphoné ! Tu as raison, ce n’est pas ton problème ni le vôtre non plus

d’ailleurs, allez-vous en, toutes les deux !

MAMIE Il s’agit de mon fils !

JULIE   Il s’agit de mon père !

CLAUDE Il s’agit surtout et avant tout de mon mari !

MAMIE Si vous aviez été une épouse à la hauteur, il ne serait jamais parti !

CLAUDE N’allez pas vous y mettre aussi vous ! Quelle famille!

MAMIE Il en manque l’élément essentiel, il me semble !

CLAUDE Et alors, ceux qui restent, c’est de la crotte de chien ?

MAMIE Je ne vous permets pas de me parler sur ce ton !

JULIE   Oui maman c’est moi l’insolente, pas toi...

CLAUDE Très bien, puisque je n’ai pas droit au chapitre, je me tais !

MAMIE Vous seriez mal placée pour dire quoi que ce soit ma petite Claude !

CLAUDE Je   ne   suis   pas   votre   « petite   Claude » !   ni   la   « petite   Claude »   de 

personne !

MAMIE Si vous n’en étiez pas assurée, aujourd’hui vous en voici convaincue ! 

Mon Xavier en vous épousant, réparait une erreur dont il se serait bien passé et voila le résultat ! La bonté ne paye pas en ce bas monde.

CLAUDE Il faut être deux pour faire un enfant et quand je me suis retrouvée 

enceinte de Julie, c’est bien votre cher fils qui était là !

MAMIE C’est si simple de faire porter le chapeau à un garçon fragile comme 

Xavier !

CLAUDE Parmi la centaine de garçons avec qui je couchais, j’ai choisi le plus 

fragile et 

le plus riche pour endosser la paternité ! Vous me prenez pour  qui !

MAMIE Je ne vous ai pas choisie, ne l’oubliez pas. Xavier vous a imposée !

CLAUDE Inutile de me le ressortir, ça fait vingt trois ans que vous l’avez en 

travers 

de   la   gorge !   Faudrait   quand   même   vous   faire   une   raison   depuis   le temps !

MAMIE Il n’empêche que s’il avait fait un mariage de .../

CLAUDE Raison !

MAMIE Un   mariage   non   forcé,   les   choses   ne   seraient   pas   ce   qu’elles 

sont aujourd’hui!

CLAUDE Ah, si j’avais accepté à l’époque la petite enveloppe me payant le voyage 

en   Angleterre   mais   voilà,   lui   comme   moi   avions   décidé   de   garder l’enfant.

MAMIE Je ne vous juge pas.

CLAUDE Encore heureux !

MAMIE Seulement le scandale a été repoussé de vingt trois ans, c’est tout !

CLAUDE Le scandale ?!? Vous datez ! Un couple sur deux divorce de nos jours !

JULIE   Encore tes sondages !...

CLAUDE Oui encore un ! 

MAMIE Je vous en prie, laissez-la en dehors de tout ça !

CLAUDE Ca vous libère le fait qu’il m’ait quitté. Vous me lâchez tout ce venin 

accumulé en pleine figure, vous n’êtes qu’une vieille vipère juste bonne à vous  empoisonner vous-même ! Vous ne m’avez jamais acceptée dans votre monde mesquin et suffoquant de petits bourgeois de province. Vous n’avez jamais réussi à m’inculquer vos manières singeant ce qui pourrait être la vraie noblesse, celle du cœur. A mon grand désespoir ma fille est tombée dans le panneau. Elle s’est laissée embobiner par vous et vos semblables, au point de ne plus faire la différence entre amour maternel et bien matériel.

MAMIE Quand on est d’une famille qui le peut, on ne refuse pas ce que la vie lui 

offre ! Vous auriez voulu que Julie, ma petite-fille, vive dans un deux-pièces et se prive de sports d’hiver, de confort, de culture, d’études supérieures ?

CLAUDE A tout prendre, j’aurais préféré qu’elle soit simplement ma fille !  

JULIE   L’un n’empêchait pas l’autre, maman...

CLAUDE Oh si, quand tu revenais ton regard changeait. Tu me jaugeais, tu me 

jugeais.

JULIE   C’est toi qui te braquais.

CLAUDE Ne crois pas ça, Julie. J’étais consciente que c’était un rêve de petite 

princesse aux moindre désir exhaussé. Pas une seule fois tu es revenue les   mains   vides.   Les   jouets   s’accumulaient   dans   ta   chambre,   tes armoires regorgeaient d’habits neufs. Je ne pouvais rien te dire sans que tu boudes jusqu’à ce que je cède. Les « - Chez Mamie, j’ai le droit de… » débutaient tes réponses à chacune de mes remontrances. Tu vois Julie, ce qui me fait le  plus de peine, c’est que même adulte, tu n’aies toujours pas  compris ça...

MAMIE C’est terminé ? Peut-on revenir au vrai sujet qui a motivé ma venue ?

CLAUDE Je ne crois pas m’en être éloignée.

MAMIE La lettre de Xavier est très claire : il est à bout ! Dés la première ligne, 

j’ai senti son désarroi ! Le cœur d’une vraie mère se met à saigner quand son enfant souffre. Ah... si je pouvais prendre sur moi sa douleur, sa détresse...

CLAUDE N’en faites pas trop !

MAMIE Vous ne savez pas ce qu’est la vraie souffrance !

CLAUDE « Vraie mère, vraie souffrance » ! C’est beau…

MAMIE J’ai pleuré en lisant ses lignes, moi ! C’est un signe qui ne trompe pas ! CLAUDE Vous mourrez d’envie de nous la lire, alors ne vous faites pas prier, lisez 

la !

MAMIE Mais j’allais le faire ! Seulement...

CLAUDE Seulement quoi ?

MAMIE Les oreilles de Julie ne peuvent entendre les mots désespérés de son 

père...

CLAUDE Elle en a reçue une, peut-être nous fera-t-elle l’honneur de nous la lire ! 

Et puis elle est largement en âge d’entendre des propos d’adultes !

JULIE   Pas de problème, lis la tienne, je lirai la mienne.

MAMIE Vous ne me tiendrez pas rigueur, si ma lecture est entrecoupée de 

sanglots !

CLAUDE Nous ferons avec...

MAMIE « - Ma très chère maman » - Le bon petit...

CLAUDE « Très chère maman » ! et après ?

MAMIE « Ma très chère maman, cette lettre que tu vas lire maintenant, peut 

te paraître surprenante. Aussi, je te demande de bien vouloir t’asseoir le plus confortablement possible. » - Est-il prévenant...

JULIE   Continue, Mamie, c’est long !...

MAMIE « Ce   n’est   pas   dans   mes   habitudes   de   t’écrire.   Mais   dans   les 

circonstances présentes, il m’a semblé plus opportun de te parler par lettre interposée. » Je ne vous dis pas dans quel état j’étais quand j’ai lu cette première phrase. je me suis assise, mes jambes ne me tenaient plus !

CLAUDE Eh bien asseyez-vous avant de tomber !

Mamie s’assoit et poursuit sa lecture.

MAMIE « Je n’irai pas par quatre chemins, je pars. Je quitte la maison, mon 

épouse Claude, tout ce qui était ma vie et tu en fais partie. J’ai besoin de faire le point. Ce n’est pas un coup de tête.. Je t’imagine en larmes, excuse ma brutalité mais c’est vital pour mon équilibre. Il ne s’agit pas non plus d’une autre femme, j’aime Claude, je l’ai toujours aimée et l’aimerai toujours même si cela n’a pas  été à ton goût. Pardonne-moi ce que je vais te dire maintenant mais je ne te sens pas apte à comprendre les   raisons   profondes   qui   m’ont   poussé   à   agir   de   la   sorte.   Sache seulement que je ne suis pas un désespéré et que je ne commettrai pas l’irréparable. Ton fils Xavier. ». -  Voilà, c’est tout.

CLAUDE Je suis très étonnée...

MAMIE Étonnée ?

CLAUDE Oui, étonnée et agréablement surprise

MAMIE Vous déraisonnez, ma fille !

CLAUDE Pas du tout. Je m’attendais à plus.

MAMIE Que voulez-vous de plus ? Vous trouvez que ce n’est pas suffisant ? CLAUDE C’est effectivement dur, sec et bref, il ne s’épanche pas sur votre sein. 

Je pensais que c’est vers sa mère qu’il se serait tourné pour expliquer son comportement si soudain et incompréhensible, or il n’en est rien.

MAMIE Ce que vous pouvez être haineuse envers moi ma pauvre Claude!

CLAUDE Mon   sentiment   envers   vous   n’a   rien   à   faire   ici.   C’est   une   simple 

constatation.

Peut-on maintenant écouter ce qu’il t’a écrit, Julie ?

MAMIE Ce sont là vos commentaires ? Pas   explications à me fournir ? Cette 

Lettre qui me fait mal est un peu courte ! Vous êtes responsable de ce gâchis, ne vous dérobez pas ! J’exige la vérité ! Je sortirai de cette pièce quand j’auraiobtenu satisfaction, vous entendez Claude ?

CLAUDE Que   voulez-vous   que   je   vous   dise ?   Que   voulez-vous   entendre ? 

Qu’attendez-vous   de   moi ?   Que   je   me   jette   à   vos   pieds   en   vous suppliant de me pardonner d’avoir épousé votre cher fils ? Vous pouvez toujours   attendre !   Je   ne   m’abaisserai   pas,   je   ne   m’humilierai   pas devant vous ni devant ma fille. Il vous a dit ce qu’il voulait bien vous 

dire et vous a jugée incapable de comprendre. Je ne lui donne pas tort sur ce point.

MAMIE Comment osez-vous !?!...

CLAUDE Taisez-vous ! Repartez d’où vous venez, si ça ne vous plait  pas !

MAMIE En m’écrivant cette lettre avec si peu d’explication, il savait bien que je 

me ruerais ici pour en avoir ! Vous ne pouvez le nier !

JULIE   Là, je crois que Mamie vient de marquer un point !...

CLAUDE Il aurait mieux fait de ne pas vous l’écrire cette lettre et de vous dire 

qu’il s’absentait pour quelques jours, j’aurais été soulagée.

MAMIE Mais rassurez-vous, ma petite Claude, vous en avez l’air !

CLAUDE Gardez   votre   arrogance   pour   vous.   Elle   vous   permettra   de   ne   pas 

perdre la face quand vos amis apprendront la nouvelle !

MAMIE Parce que vous pensez peut-être que je vais m’en vanter? Pour qui me 

prenez-vous ! Nous avons notre dignité. Notre rang social nous empêche de /...

CLAUDE Je crois qu’il vient d’en prendre un sacré coup dans l’aile votre « rang 

social » !   Maintenant,   si   vous   le   permettez,   j’aimerais   prendre connaissance de ce qu’il a écrit a sa fille. Lis-nous ta lettre Julie, s’il te plaît.

JULIE   Pas de problème.

« - Ma Julie adorée quand tu liras cette lettre, je serai parti de la maison. Oui, parti de la maison. J’aurais pu te téléphoner mais il m’est plus aisé de t’écrire. Pourquoi en suis-je arrivé là, est certainement la question   que   tu   te   poses.   Rassure-toi   tu   n’es   en   aucune   manière responsable de ma décision. Tu es en âge de comprendre que la vie n’est pas toujours facile et qu’elle est souvent contraire à ce qu’elle aurait due être. Cette phrase alambiquée décrit bien mon état. Je ne me suis jamais senti à ma place dans le milieu d’où je suis issu. Trop de faux-semblants,   maquillage,   paraître,   ont   fini   par   me   chavirer.   Avant   de complètement me dégoûter, je préfère fuir. Je ne suis pas un super héros, je ne suis qu’un homme avec ses qualités et ses faiblesses. Je les 

assume à ma façon. J’ai fait un mariage d’amour avec ta mère que j’aime profondément. Notre union fut qualifiée de scandaleuse par ma famille. Mais contre vents et marées nous avons tenu. Tu es le fruit de cet amour. Je n’ai pas toujours su communiquer avec toi, le temps de le réaliser et tu étais devenue adulte. Considère mon geste comme une parenthèse. J’ai besoin de cet éloignement, pardonne-moi, à bientôt, ton père qui t’aime. ».

CLAUDE Vous vouliez des explications, vous voici servie ! Le message est clair.

MAMIE Ne triomphez pas Claude, vous n’êtes pas exempte de reproches !

CLAUDE Cette lettre paraît vous être plutôt destinée qu’à Julie ! Sa souffrance 

viendrait plus de son passé que de son présent. A vous il ne dit rien, à Julie il en dit beaucoup c’est étrange... Si, comme vous le prétendez, il savait que vous viendriez ici il s’est servi d’elle pour régler ses comptes avec vous. C’est fort délicat de sa part, il a sans doute pensé que cet intermédiaire adoucirait le fiel qu’il vous jette en pleine tête !

JULIE Maman ! Arrête d’être méchante avec Mamie. Elle a bien assez de peine 

comme ça. Et toi aussi Mamie, arrête ! Je suis peinée, tout comme vous. En relisant cette lettre à haute voix, j’ai compris une chose.

CLAUDE Peut-on savoir laquelle ?

JULIE Nous   sommes   trois   femmes   de   trois   générations   différentes   qui 

gravitent   autour   d’un   même   homme   et     cet   homme,   nous   ne   le connaissons pas.

MAMIE Je connais parfaitement mon fils, ma petite Julie.

JULIE La preuve que non. Comment as-tu fait pour ne jamais t’apercevoir qu’il 

vivait si mal ? Comment as-tu pu te voiler la face à ce point ? pourquoi n’as-tu rien fait pour changer le cours de sa vie quand il était petit ?

CLAUDE Oh Julie, te rends-tu compte comme tes paroles me vont droit au cœur 

et   me   font   mal ?   Tu   reproches   à   ta   grand-mère   ce   que   moi   j’ai vainement tenté de faire avec toi pendant des années sans une seule fois réussir !?!... Mais tu t’entends Julie ?

JULIE Tu auras au moins essayé, je ne pourrai jamais te le reprocher. Mais 

elle, apparemment, elle n’a fait aucune tentative...

MAMIE Si maintenant je me fais également insulter par ma propre petite-fille, 

je n’ai plus rien à faire dans cette maison ! Je vais rentrer chez moi, cacher ma  peine et ne plus jamais ressortir !

CLAUDE C’est ça, défilez-vous une fois de plus ! Drapez-vous dans votre toge 

d’impunité et d’innocence et oubliez-nous !

MAMIE Je ne suis pas prête d’effacer cet affront ! Accuser une mère d’avoir 

mal élevé son enfant est impardonnable. Je lui ai tout donné, il n’a jamais manqué de rien, il a réussi tout ce qu’il a entrepris sauf une chose, son mariage ! Ma seule déception ! Parce que je n’y étais pour rien !

CLAUDE Il y a une chose que vous ne lui avez jamais donnée.

MAMIE Ah oui ? Laquelle ?

CLAUDE L’amour ! Toute votre fortune aurait pu y passer, jamais vous n’auriez 

été capable  de  lui en donner ! Donner est un mot inconnu de votre vocabulaire ! Vous ne savez que vendre et acheter ! Aucune boutique de luxe n’en propose, alors forcément vous ne pouvez  pas connaître !

MAMIE Mon fils a pris une bonne décision en vous quittant, je vais faire de 

même !

CLAUDE La porte est ouverte, je ne vous retiens pas ! N’oubliez pas qu’il m’a 

quittée mais il n’est pas pour autant retourné chez maman ! Au revoir !

 

Scène III  CLAUDE – JULIE

CLAUDE Quelle horrible bonne femme ! Elle me fatigue...

JULIE Vous êtes si différentes, si assurées d’être dans le vrai. Elle ne peut 

pas réagir autrement qu’elle l’a fait, mets–toi à sa place.

CLAUDE Qu’elle   la   garde!   Quand   on   ne   fait   aucun   effort   pour   réparer   les 

erreurs...

JULIE   C’est plus qu’une erreur en ce qui concerne Mamie et toi, maman.

CLAUDE C’est une longue et douloureuse maladie   que l’on traîne depuis notre 

mariage.   J’ai   joué   les   fortes   femmes   mais   je   suis   malheureuse   et désespérée. Ton père est si secret, il garde tout en lui. Il ne s’est jamais confié à qui que ce soit. Sa jeunesse n’a pas dû être facile, fils unique d’une grande famille et en total désaccord avec elle tout en profitant de ses avantages. Je ne lui connais aucun véritable ami, des copains de sport c’est tout. Autant dire personne.

JULIE   Vous vous êtes rencontrés comment avec papa ?

CLAUDE On ne te l’a jamais raconté ?

JULIE   Non.

CLAUDE Nos conversations sont si rares, tu es aussi secrète que lui. J’ai eu beau 

essayer d’instaurer une ambiance conviviale à la maison mais avec deux personnes si semblables, je n’ai jamais réussi. Moi qui étais habituée avant avec mes frères et mes parents à une véritable complicité, ça m’a changé.

JULIE   Ca ne me dit pas comment vous vous êtes rencontrés.

CLAUDE A la fac. Nous étions souvent voisins de banc. Un jour il m’a emprunté 

un  stylo, je lui ai donné et il m’a proposé un café. On a renouvelé nos rendez-vous après les cours, on était bien ensemble. Si bien qu’on t’a conçue.

JULIE   C’est romantique.

CLAUDE N’étant   pas   du   même   milieu,   ça   n’a   pas   été   simple.   Fille   d’ouvriers 

fortement   syndiqués,   fils   de   notables,   aucuns   d’eux   ne   voulaient entendre parler de cette union. Le jour du mariage, on a fait sentir à ma famille qu’elle n’était pas à sa place. Après l’église et la mairie, mes parents sont repartis. Ton père les a suppliés de rester en vain. Ils ne souhaitaient pas faire tache. Leur réaction m’a fait mal, depuis on ne se voit plus et ils ne te connaissent pas.

JULIE   C’est... dommage !

CLAUDE Quand j’ai annoncé que j’étais enceinte et que j’allais me marier, mon 

père a eu des mots très durs. J’arrêtais mes études, j’allais  être mère, trop jeune à leur goût. Ils sont de la vieille école. Ils me manquent, mes frères aussi. Christophe, l’aîné, m’a téléphoné une fois pour me dire qu’il partait à Cuba et que Pierre, mon petit frère avait eu des démêlés avec la justice.

JULIE   Si moi, je t’annonçais la même chose, quelle serait ta réaction ?

CLAUDE Je serais contente pour toi comme je l’étais quand je t’attendais.

JULIE   Sincèrement ?

CLAUDE Bien sûr, qu’est-ce que tu crois ?

JULIE   Pourquoi je suis fille unique ? … La question te gêne ?

CLAUDE Mon accouchement ne s’est pas bien passé. Je ne pouvais plus avoir 

d’autres

enfants après toi.

JULIE   Tu m’en as voulu ?

CLAUDE Non pourquoi ?

JULIE   Tu aurais pu.

CLAUDE Tu n’y étais pour rien.

JULIE   Et papa ?

CLAUDE Quoi ?

JULIE   Il t’en a voulu ?

CLAUDE Il aurait aimé une famille nombreuse pour ne pas que tu revives sa 

propre enfance. Et tu vois, finalement…

JULIE Tu vois bien que tu m’en veux. Les reproches que tu m’as fait tout à 

l’heure  viennent de là.

CLAUDE C’est à tout ce qui s’est passé après que j’en veux et surtout à moi, qui 

n’ai pas su faire face assez fermement et un peu à ton père. Cette 

ambiguïté avec sa mère. Il n’a jamais réussi à couper le cordon qui les lie. 

JULIE   Vous vous aimez ?

CLAUDE Quelle question !?!

JULIE   Répond.

CLAUDE Bien sûr que l’on s’aime.

JULIE   Vous vous le disiez souvent ? Ca te fait sourire ?

CLAUDE Je   souris   parce   que   j’allais   te   dire   « comme   tous   les   couples »   et 

j’imaginais ta réponse : « tu as un sondage là-dessus ? ». Non, on ne se le disait pas trop. Bien moins qu‘au début. Mais rassure-moi Julie, tu n’es pas enceinte ?

JULIE   Mon Dieu non ! Il n’est pas né, le père de mes enfants !

CLAUDE On dit ça et…

JULIE Par moments, j’aimerais être plus vieille de vingt ans pour voir à quoi 

ressemblera ma vie.

CLAUDE On fait tous ce genre de rêve et puis un jour on se réveille, les vingt 

ans sont passés et on est déçu. D’adolescents on est devenus adultes. C’est peut-être la crise de la cinquantaine pour ton père...

JULIE   Que sais-tu de son travail ?

CLAUDE Voilà bien là aussi un mystère.

JULIE   Vous n’en parliez pas ?

CLAUDE Quand on s’est marié ta grand-mère a tenu à ce que je ne travaille pas. 

Quand je dis tenu, j’entends exigé, afin que je me consacre à toi et à mes obligations mondaines. On m’a rarement vue dans les cocktails et autres manifestations, vernissages, expositions... Pour le reste, ce ne devait pas être mon problème, une femme ne comprend pas le « CAC 40 », la bourse, la finance. Ton père s’est vu confier la direction des affaires familiales. Ce qu’il y faisait, bien entendu ne me concernait pas. 

Il n’en parlait jamais à la maison. Une fois la porte du bureau franchie, il ne voulait plus penser à ses dossiers. Au début tout allait bien mais depuis quelques temps, il semblait préoccupé.

JULIE Et papy que pensait-il de tout ça, avec moi il était si gentil et tellement 

moins guindé que mamie...

CLAUDE C’est vrai, il l’était. Je n’ai jamais ressenti quelque animosité à mon 

égard, je crois même qu’il m’aimait beaucoup. Il aurait certainement souhaité être plus proche de moi mais autant il dirigeait ses affaires qu’à   la   maison,   ta   grand-mère   a   toujours   été   la   grande   prêtresse. C’était un bon grand-père pour toi.

JULIE   Oui, j’ai beaucoup pleuré sa mort...

CLAUDE C’est après son décès que ton père a changé. Lui qui de nature était 

secret,   se   renfermait   de   plus   en   plus.   Peut-être   faut-il   y   voir   un rapport...

JULIE   Maman...

CLAUDE Oui ?

JULIE   Je dois te dire quelque chose.

CLAUDE Je t’écoute...

JULIE Peu de temps avant sa mort, il était déjà bien malade, papy m’a fait 

appeler à son chevet et m’a confié un secret.

CLAUDE Un secret ?

JULIE Il   m’a   fait   jurer   de   n’en   jamais   parler   sauf   absolue   nécessité. 

Aujourd’hui vu les circonstances, je vais te raconter ce qu’il m’a dit.

CLAUDE C’est si grave que ça ?

JULIE Il y a de cela plusieurs années, suite à des placements hasardeux, des 

mauvais conseils, il a frôlé la ruine. Il était au bord du suicide pour éviter la disgrâce. Mais il a pensé à mamie qui n’aurait pas supporté de perdre son rang dans la société ni compris son geste. Il a emprunté des 

sommes colossales à des personnes peu recommandables. Ses sociétés ne lui appartenaient plus vraiment, passant  aux mains de ces gens peu scrupuleux qui exercèrent sur lui un chantage odieux. Ils l’aidaient à étouffer le scandale qui aurait eu des répercussions jusqu’au sommet de l’état en échange de  camoufler différents trafics : armes, drogues, blanchiment, immigration clandestine, prostitution, la liste est longue.

CLAUDE Son empire était donc si important qu’on lui impose tant de saletés... 

Voilà qui explique bien des choses... Mais pourquoi t’a-t-il raconté ces horreurs ?

JULIE   Pour m’en prémunir. Il avait peur pour nous tous. 

CLAUDE Alors nous sommes en danger depuis sa mort ?!

JULIE   Non, il a obtenu que nous ne soyons pas inquiétés.

CLAUDE Ces   gens-là   n’ont   aucun   scrupule,   aucun   sentiment,   ce   sont   des 

monstres.

JULIE Ce sont surtout des hommes d’affaires discrets, nous ne craignons rien.

CLAUDE Ton père doit être au courant...

JULIE   Je pense…

CLAUDE Voici peut-être la raison de sa fuite...

JULIE Je pense qu’il a des problèmes qu’il veut régler seul, d’où son alibi sous 

forme de fuite et ses lettres prétextant un mal de vivre.

CLAUDE Entre   ce   qu’il   balance   à   sa   mère   et   elle   qui   me   croit   responsable, 

effectivement il a réussi son coup. Seulement il s’est mis en danger, on doit   vivre   avec   cette   angoisse   aujourd’hui.  J’aurais   préféré   être   la cause de son départ. Mon pauvre chéri, si tu avais  osé m’en parler...

JULIE   Il n’a jamais voulu t’inquiéter, c’est tellement énorme à porter.

CLAUDE Justement à nous deux, on aurait pu s’épauler. Quant à m’inquiéter 

c’était déjà le cas, maintenant que je sais c’est pire.

JULIE Je n’aurais pas dû t’en parler, je regrette maman, j’aurais dû me taire.

CLAUDE Au contraire tu as bien fait. Ma pauvre  Julie, tu gardes ce secret 

depuis bien trop longtemps sur tes jeunes épaules. C’est à moi que papy aurait dû le confier, pas à toi.

JULIE J’avoue que j’ai été secouée. Dans un sens, je dois remercier mamie, 

elle m’a appris à ne rien laisser transparaître de mes sentiments, à faire bonne figure devant  l’adversité. Ca m’a permis de continuer à vivre comme une vraie jeune fille, pure, chaste, réservée et bien élevée. Tout du moins en apparence.

CLAUDE Ma Julie, ma petite Julie, pendant que vous viviez ce drame chacun de 

votre côté, moi j’en vivais un autre, seule aussi. Votre éloignement à tous les deux. Ton départ de la maison et son enfoncement progressif dans les ennuis.

JULIE La vraie fuite c’est moi qui l’ai faite. Je pensais que vous retrouvant 

tous les deux, vous pourriez... je ne sais pas...

CLAUDE Quand tu nous as fait part de ton intention de poursuivre tes études 

loin d’ici, on en a discuté avec ton père. Il t’approuvait. J’ai eu beau argumenter, il t’a beaucoup défendue. Je sais maintenant que c’était une   façon   de   t’éloigner   des   risques   probables   consécutifs   à   cette situation peu ordinaire. Qu’il a dû me trouver bête de m’y opposer...

JULIE Non maman, ne crois pas ça, il devait se sentir bien mal à l’aise à ce 

moment-là. C’est vrai que je ne fus pas toujours une gamine facile avec toi.   Passe-moi   l’expression   mais   j’ai   souvent   été   le   cul   entre   deux chaises ou plutôt entre un fauteuil capitonné et une chaise. Quand on est môme, on profite au maximum sans réfléchir de ce qu’on nous donne. Et le fait que nous nous accrochions sur pas mal de sujets m’a aidé dans mon   projet   de   départ.   Moi   aussi   je   m’en   suis   servie   d’alibi   pour précipiter   mon   éloignement.   Je   te   demande   pardon   maman.   Un   peu tardivement mais sincèrement.

CLAUDE C’est moi qui te demande pardon Julie, on a raté beaucoup toutes les 

deux, tous les trois. Viens dans mes bras ma chérie, j’ai besoin de te serrer contre moi. Viens ma fille, viens...

ACTE II - Scène I CLAUDE – MAMIE

CLAUDE Encore un peu de thé mamie ?

MAMIE Non merci, il n’était déjà pas très chaud quand vous l’avez servi tout à 

l’heure.

CLAUDE Je vous en prie arrêtez ! Je suis trop fatiguée pour  supporter vos 

sarcasmes.

MAMIE Pensez-vous que moi je sois reposée ?

CLAUDE On est toutes au bord de l’épuisement. Cinq jours sans nouvelles, c’est 

terrifiant et insupportable.

MAMIE Et vous n’avez toujours rien à me dire ?

CLAUDE Et vous ?

MAMIE Non !

CLAUDE En êtes-vous bien sûre ?

MAMIE Absolument !

CLAUDE Qui le remplace dans ses affaires ?

MAMIE Quelle importance pour vous ?

CLAUDE Je veux savoir !

MAMIE Le fondé de pouvoir. Un homme très bien, il a toute ma confiance.

CLAUDE Votre confiance ? vous vous intéressez à la finance ? Je croyais que les 

femmes de votre condition n’étaient vouées qu’aux futilités.

MAMIE Pas toutes les femmes !

CLAUDE Je vois...

MAMIE Vous ne voyez rien du tout ma petite Claude !

CLAUDE Oh si je vois, ma « petite » mamie, je vois très bien...

MAMIE Cessez vos familiarités !

CLAUDE Les vôtres aussi ! Rien n’est plus comme avant depuis cinq jours au cas 

où vous ne l’auriez pas remarqué ! Xavier est peut-être mort à l’heure qu’il est ou retenu en otage ou que sais-je encore.

MAMIE Mais   qu’allez-vous   imaginer ?   Vous   voulez   me   faire   peur   pour   vous 

disculper ?

CLAUDE Arrêtez ! Vous savez très bien de quoi je parle !

MAMIE Absolument   pas !   Il   a   besoin   de   temps   pour   réfléchir   et   ne   vous 

étonnez pas si, en revenant, il demande le divorce !

CLAUDE Ca vous ferait tellement plaisir ! Eh bien je suis en mesure de vous dire 

que j’accepterai de bonne grâce !

MAMIE Ah vous voyez, vous vous sentez responsable !

CLAUDE Je l’accepterai parce que cela voudrait dire qu’il est revenu ! MAMIE Il va revenir !

CLAUDE Je l’espère autant que vous sinon plus !

Scène II  CLAUDE – JULIE - MAMIE

JULIE   Bonjour maman.

CLAUDE Bonjour ma chérie.

JULIE   Bonjour mamie.

MAMIE Bonjour mon enfant.

JULIE   Rien de nouveau ici ?

CLAUDE Rien, pas un coup de fil, pas une lettre, rien. Et toi ?

JULIE   Tu es revenue mamie, tu n’es plus fâchée ?

MAMIE Il a y un temps pour tout tu sais mon petit.

JULIE C’est   super,   je   suis   heureuse   que   ça   s’arrange   entre   vous.   Je   suis 

passée en fin de matinée au bureau de papa. Tout a l’air d’aller pour le mieux.

MAMIE Tu n’as rien dit j’espère !

JULIE   Rassure-toi mamie, tout le monde me souriait.

MAMIE Tant mieux, restons discrètes pour le moment.

CLAUDE Au   bout   de   combien   de   jours   d’absence   faudra-t-il   faire   l’annonce 

officielle ?

MAMIE Nous   verrons   bien,   nous   trouverons   une   excuse,   la   fatigue,   des 

vacances, peu importe, rien ne presse.

CLAUDE En parlant de presse, vous ne pensez pas que certains journaux bien 

intentionnés ne vont pas tarder à s’informer ? l’absence d’un homme en vue tel que Xavier ne passe pas inaperçue, ils vont enquêter.

MAMIE Nous les musèlerons quand il le faudra !

CLAUDE Et votre entourage ?

MAMIE J’évite de sortir en ce moment.

CLAUDE Changer vos habitudes va choquer. Vos amis vont penser des choses...

MAMIE J’en fais mon affaire.

CLAUDE Décidément   vous   avez   réponse   à   tout.   Vous   êtes   capable   de   tout 

arranger.

MAMIE J’ai des relations, des oreilles attentives et des soutiens de toutes 

sortes. Dis-moi Julie, pourquoi n’es-tu pas venue t’installer chez moi, ça m’aurait fait un tel plaisir.

CLAUDE Elle est là où est sa vraie place, chez ses parents !

JULIE   Maman a besoin de mon soutien, moi du sien.

MAMIE Moi non ?

JULIE Je n’ai pas dit ça, nous devons faire front toutes les trois. Si tu peux 

de ton côté utiliser tes relations, c’est le moment où jamais. Il est inutile de se mentir plus longtemps. Nous savons très bien pourquoi papa est parti et j’ai très peur pour lui.

MAMIE Que racontes-tu ?!?

CLAUDE Ne fais pas l’étonnée mamie, c’est en rapport avec les ennuis financiers 

de papy. Je le sais, maman le sait et te connaissant, tu es au courant.

MAMIE Quoi ? Qu’est-ce que tu dis ?

CLAUDE Cessez de faussement vous offusquer. Son départ n’était qu’une mise 

en scène, vous le savez très bien !

MAMIE Mais enfin de quoi parl /

CLAUDE Ca   suffit.   J’en   ai   assez   d’être   prise   pour   une   gourde !   Julie   m’a 

racontée ce que lui a confié son grand-père. Ne venez surtout pas me dire   que   vous   n’étiez   pas   au   courant   de   ses   problèmes.   Dans   quel guêpier a t-il été obligé de se fourrer pour réparer des erreurs qui ne sont pas les siennes. Vous rendez-vous compte que vous avez sacrifié votre fils aux cerbères de la mafia ou autres confréries malpropres ?

MAMIE Vous dépassez les bornes de la bienséance ma bru. Je ne tolérerai pas 

un tel langage ordurier en ma présence !

CLAUDE Mon langage est peut-être sale mais mes mains sont propres !

MAMIE Taisez-vous Claude ! Taisez-vous ! Taisez-vous ! Je n’en peux plus !...

JULIE Calme-toi mamie et toi aussi maman. Ca ne sert à rien de vous disputer. 

On se fait du mal pour rien. Le temps des faux-semblants est révolu. Je suis revenue, je me suis expliquée avec maman, ce qui nous a fait du bien   à   toutes   les   deux,   c’est   maintenant   à   toi   de   faire   tomber   le masque et de nous dire tout ce que tu sais. 

CLAUDE Sinon   je   vais   faire   comme   toute   citoyenne   qui   s’inquiète   de   la 

disparition de son conjoint depuis presque une semaine, je vais appeler la police.

MAMIE N’en   faites   rien   malheureuse !   Ne   mêlez   pas   ces   gens-là   à   nos 

problèmes. 

De toute façon ils ne nous seraient d’aucun secours.

CLAUDE C’est bien la preuve que vous détenez des informations et que vous ne 

voulez pas nous les communiquer.

JULIE   Allez mamie, moi aussi je te le demande, dis-nous tout.

MAMIE Claude, pourriez-vous refaire un peu de thé s’il vous plaît ?... Si cela ne 

vous dérange pas trop ? 

CLAUDE Avec plaisir...

Scène III  JULIE - MAMIE

JULIE   Ca va mamie, tu tiens le coup?

MAMIE Je vais profiter que ta mère ne soit plus dans cette pièce pour te 

parler.

JULIE   Non mamie, elle doit entendre elle aussi.

MAMIE C’est à toi et à toi seule que je veux parler. Nous avons très peu de 

temps avant qu’elle revienne. C’est d’elle dont je veux t’entretenir.

JULIE Si c’est pour encore en dire du mal mamie, je ne t’écouterai pas. Tu n’as 

aucun droit de la juger et on lui a fait assez de mal toi et moi.

MAMIE Justement c’est de ça dont il s’agit. C’est vrai que je n’ai pas accepté 

cette mésalliance et j’ai tout fait pour persuader Xavier de ne pas l’épouser.   Seulement   tu   étais   déjà   conçue   et   il   n’aurait   pas   été concevable qu’un homme de son rang se dérobât à ses responsabilités. J’avais en vue un beau parti mais il aimait ta mère et rien n’aurait pu le faire changer d’avis.

JULIE Elle m’a fait part des difficultés à imposer leur union. Ca n’a pas dû être 

facile pour eux. L’amour a eu raison... de la raison si je puis dire.

MAMIE Peut-être mais regarde le résultat, sa famille l’a rejetée et elle n’a 

jamais voulu prendre sa place dans la nôtre.

JULIE   A qui la faute sinon à toi. Elle souffre de ne plus voir les siens.

MAMIE Ce n’est pas si simple. On y a tous perdu beaucoup dans ce mariage.

JULIE   En termes d’argent je suppose ?

MAMIE C’est un bon résumé. Pas mal de familles se sont détournées de nous. 

Nous avons nos codes, nos systèmes, nous nous devons de jouer le jeu des apparences, les fortunes se doivent de s’additionner. Le père de la jeune fille que je lui avais destinée et dont je tairai le nom, n’a pas apprécié ce revers. D’allié, il est devenu un ennemi redoutable et nous avons perdu la bataille.

JULIE   Pas la guerre?

MAMIE Dans la haute finance, la guerre est interminable, ça va ça vient...

JULIE   Ca fluctue, c’est bien le terme adéquat?

MAMIE Si tu veux. Ton grand-père n’était pas ce qu’il est convenu d’appeler un 

requin. Sa sensibilité nuisait aux affaires, c’était un rêveur, un poète. En réalité c’est moi qui  tirais les ficelles dans l’ombre. Crois-le, ce n’était   pas   toujours   facile   d’assumer   cette   fonction.   Je   me   devais d’être discrète et forte pour deux tout en le valorisant et le poussant pour   ne   rien   laisser   transparaître.   Mon   caractère   en   a   subi   les conséquences.   Acariâtre,   méchante,   arriviste,   les   qualificatifs   ne manquent pas sur moi mais que veux-tu je n’avais pas le choix. Je me devais de continuer. J’espérais tant dans l’union de ton père et de celle qui aurait dû être ta mère que ma déception fut terrible. On savait ton grand-père faible de caractère et sa maladie n’a rien arrangé. 

JULIE   Je sais la suite mamie, papy me l’a raconté avant de mourir.

MAMIE Je m’attends à tout ! Que t’a t-il dit au juste ?

JULIE   Les emprunts douteux, la mafia.

MAMIE Evidemment, je m’en doutais ! Il déraillait complètement !

JULIE Maman ne va pas tarder à revenir, si tu as quelque chose d’autre à me 

dire, c’est maintenant.

MAMIE Simplement que... c’est une bonne mère, elle t’a bien élevée. Pour elle je 

suis   un   monstre,   je   voudrais   qu’elle   continue   à   le   croire   et   que   tu m’aides, pour son bien, à la persuader de quitter ton père.

JULIE   Jamais ! Il est trop tard mamie !
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